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Quelques impressions, données à titre personnel et sous toute réserve, et donc à ne publier en 
aucun cas, du CN de ce week-end.  

Débat général plus qu'affligeant.  

Il apparaît clair que la "direction", qui n'avait d'autre perspective que la liquidation de l'UNEF dans 
une sous-tendance de l'UNEF-ID, n'en as plus aucune depuis que nous l'avons privée de celle-ci à 
Orsay.  

Finalement, vote du principe d'un "congrès de fondation" en mai, sans aucune précision sur ses 
modalités et ses objectifs. S'agit-il de faire ce que nous avons refusé pour décembre, un congrès de 
l'U-ID aux conditions de l'U-ID, ce qui serait pitoyable ? S'agit-il de faire un congrès d'unification tout 
seuls, ce qui le serait encore plus ? Mystère et boule de gomme. Au vote, une coalition BN + 
Ligaléon + AGE Bidon, rejointe par Clermont, l'emporte aisément sur les autres AGE réellement 
existantes présentes.  

Sur la mutuelle, débat confus. Un point intéressant: il n'est pas question d'accord national.  

Sur la question de la direction, enfin, un débat instructif qui permet de poser les problèmes de l'UNEF 
aujourd'hui. Finalement, la candidature de Philippe au secrétariat général échoue devant celle de 
Marion, par quatorze voix contre vingt.  

Les 14 sont: 3 de Paris IV, 3 de Paris I, 2 de Paris XII, 2 d'Orsay, 1 d'Evry, 2 de Montpellier, 1 de 
Nantes.  

Les 20 sont: 10 du BN, 1 de Paris VIII, 3 de la Ligaléon (argument: le secrétaire général doit être de 
la majorité !), plus l'unique adhérent de Versailles, représentant de son AGE, le frère de Stéphane 
Paturey proclamé AGE de Rodez, un de Paris III dont on se demande comment il peut représenter 
une AGE qui n'a pas élu de bureau depuis quatre ans au moins et trois démissionnaires du BN 
(Silvère, Rémi, Cécile) à qui on a attribué, contre tout bon sens et contre l'article 25 du règlement 
intérieur, le droit de participer au choix de leurs successeurs.  

Les deux déléguées de Clermont et la déléguée de Rouen avaient déjà dû partir. Le délégué de Lille, 
qui avait prévu d'être là, avait été contraint par un événement imprévu à rentrer pus tôt.  

Stéphane Paturey a été trésorier par 22 voix contre 12 à Joël Pascal, qui avait pourtant retiré sa 
candidature.  

L'effectif du BN ayant été arbitrairement réduit de 31 à 25 (rapport voté par 17 voix contre 14, la 
Ligaléon ne prenant pas part au vote), quatre nouveaux membres étaient à élire pour remplacer dix 
démissionnaires. Ont été élus Sylvestre Roth (Paris I), Cédric Sudres (Montpellier) et, de justesse 
Erice Landerchon (Cergy, absent du CN). Une satisfaction: Le 4e candidat présenté par le BN, 
Cécile Piétu, principale responsable des problèmes actuels de l'UNEF Lyon, n'a obtenu que 17 voix 
sur 34, soit une de moins que la majorité. Une tentative putschiste pour la proclamer élue a fait long 
feu devant nos protestations  

En prime, nous avons réussi à faire passer une motion d'Orsay donnant des pouvoirs considérables 
au GIT (un représentant par AGE), par 19 voix contre 17 (La ligaléon l'a votée) et plus drôle encore, 
une autre reconnaissant implicitement que l'UNEF n'avait pas d'orientation et qu'il fallait en élaborer 
une , à l'unanimité moins six abstentions et un NPPV.  



Conclusion provisoire: la décomposition de la direction autoproclamée de l'UNEF est plus que 
confirmée. En mobilisant au maximum, en profitant du poids du BN, elle a encore besoin de cinq ou 
six faux mandats, et des trois voix de la ligaléon pour nous battre sur le vote essentiel, alors que 
nous n'avions pu mobiliser qu'au minimum (les AGE qui ont soutenu la candidature de Philippe 
avaient 29 voix potentielles).  

Si donc les AGE qui veulent reconstruire l'UNEF et non la liquider sont capables de s'unir et de se 
mobiliser dans l'avenir, elles n'auront pas de mal à être majoritaires, d'autant plus que nous agnons 
deux sièges au BN et des moyens d'action avec le GIT. Encore faut-il qu'elles le veuillent. Elles ne 
l'ont pas voulu ce week-end. C'est bien dommage, mais j'espère que ce n'est pas définitif. 

 


